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	Conseils de lecture

	 

	 

	 

	N’essayez pas de tout comprendre dès les premières lectures, essayez plutôt d’entendre la musique et ce qui est dit plus par les sons que par l’écrit, entendez-vous les cris ? L’homophonie, les jeux de mots et de sonorités permettent bien des jeux d’esprit. Le symbolisme de mes textes est très marqué, alors laissez-vous simplement inspirer, vous en tirerez sûrement la substantifique moelle qu’évoque Rabelais, et c’est à ce moment-là, en osmose, que vous comprendrez peut-être bien… des choses !


 

	 

	 

	 

	 

	I

	Couleur du mystère

	 

	 

	 

	Vert, couleur du mystère et de l’envers.

	Vert, de l’espoir bien souvent, une ode.

	Vert du printemps, de la belle mer d’émeraude.

	Aime, rode l’océan géant, une goutte d’eau dans l’amer.

	Le vert de mes vers immatures d’enfant, qui espèrent

	Bien, sous vent ! Tempêtant, fluctuat nec mergitur…

	Et tout le reste n’est que littérature…

	De mes vertus je m’évertue sans les taire.

	Pour qu’en moi le vert tue le ver solitaire.

	Rongeant le fruit mûr de la co-naissance… hausse-terre.

	Le ver du remord austère me perd sans repères.

	Il faut que je l’extraie de son repaire, de sa tanière.

	De mon petit être poreux, de mon petit être peureux, sans œillères…

	Afin que je ne remeure plus, ni ne remorde à pleines dents le mauvais fruit.

	Un destin sans grand dessein qui n’en peut plus de cette pluie…

	De petits cœurs meurtris, ô grand désespoir au spleen épris !

	De ces âmes perdues broyant du noir dans la matière…

	Les trop épais vivant par l’épée une vie entière !

	Se prostituer, se vendre, se surprendre des bassesses      

	des messes basses ! BASTE !

	DE CE GRAND FOUTOIR ON SE DÉLESTE !

	De voir que tout ça nous lasse et qu’on délaisse, en fait, tout le reste !

	Trop souvent, tout le temps ! Monstres en fête !             

	Se vengera-t-on comme Oreste ?

	Les plus esclaves s’esclaffent et nous tiennent en laisse.

	Ils comptent, vils comtes, sur notre paresse…

	Mais nos jours sont comptés, ici-bas n’est pas l’éternité de la Vérité !

	Jamais l’inanité ne dure toujours ou à jamais, le mal en Terre est limité.

	Le mal hanté par l’effet Mère sera enterré, terrassé… TERRE, ASSEZ !

	L’éphémère papillon d’un battement d’ailes dans la nuit

	Sera l’ouragan d’un Cœur battant dans l’Ennui !

	 Cœur vaillant rien d’impossible, le papillon fut un Corps, ENCORE !

	Il est ESPRIT, un quart né dans la carne, son petit corps né et sans ELLES !

	La Grâce, la Vertu, la Perfection sont restées bien sagement à la Maison…

	Au royaume d’où le papillon a fui vers la vie diverti, sans raison(s) ?

	Mais bien enfui le vrai sage ne ment, Ô Raison !

	L’exilé retournera à bon port en empruntant l’étroit chemin de la mort.

	Le papillon ne sait-il pas qu’envers et contre tout, cet homo « et rictus » est SAPIENCE.

	Il est cette Lumière qui sort de son trou, c’est l’âme hors de chez NOUS.

	L’âme hors du corps disent certains mais si l’âme est d’aor1, alors c’est certain !

	Et toi tu dors encore, là, dehors, hors de MOI hors de TOI hors de NOUS !

	Hors du grand NOÛS2, véritablement nouménal et vraiment phénoménal !

	Au milieu de la HORDE et des cohortes infernales ?

	HORS de l’OR du FOR de l’ORDONNÉ ? SI TOUT EST PART-DONNÉE.

	Trouve l’ÂME AOUR3 et tout l’AMOUR du monde 

	te sera donné !
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	II

	La petite place autour de la fontaine

	 

	 

	 

	C’est… cette toute petite place autour de la fontaine octogonale.

	Une charmante, et ô combien petite place idéelle, irréelle, IDÉALE!

	Celle de mon rustique village ancien, sage et régional…

	Authenticité originale de cette FÉLICITÉ originelle.

	Affable telle une belle fable de La Fontaine… ou de Florian.

	Nos fabuleux fabulistes florissants, n’étaient déjà plus en herbe…

	Mais toujours en vers ou -vert(s) ! Et le flot riant…

	Les pieds dans l’eau, comme dans un ruisseau,                 

	à chaque fois, je m’en rappelle…

	En faisant des bruits sots, je jouissais de l’ESSENTIEL.

	Et que frétillaient drolatiquement mes orteils, envoyant de fines gouttelettes jusqu’aux oreilles, écoutant          

	tous les sons et contemplant les merveilles vermeilles.

	Qui pareilles aux champs ondulant dans le vent,          

	nous chantent et nous sifflent…

	De doux chants enivrants, vibrants, délivrant leurs précieux conseils.

	C’est surtout quand j’épiais d’un seul œil le soleil             

	à couper le souffle Ô… 

	Rayonnant magistral dans le grand ciel bleu cyan, céruléen et si beau…

	Que j’en tirais mes vers les plus géniaux, bien au-delà    

	de mon petit cerveau !

	Que je lisais ceux des auteurs, perdu dans les hauteurs   

	de leurs charmes…

	Qui m’apparaissaient si sincèrement, serrant et perçant mon cœur aimant…

	Comme les plus belles armes… pour percevoir dans mes errements…

	Cette Lumière que l’on entrevoit entre les voix du monde que trop rarement.

	Place ensoleillée, place fleurie, ton frisson d’eau rafraîchissant ma peau…

	Est une mélodie céleste infléchissant toutes mes passions de jeune sot.

	Me vidant pareil à un seau renversé, terrassé, et vidé… évidé d’un fardeau.

	Il fallait bien que je le conte en versets, tellement que ça l’est… RENVERSANT !

	Le calme et la tranquillité au milieu du chemin entre deux églises opposées…

	Au milieu des anciennes maisons colorées à colombages, une colombe…

	Tout près de moi… m’amuse telle ma muse si belle de son magnifique plumage.

	Aussi belle que Cybèle, carnage dans ma carne, elle s’incarne, nage, je succombe !

	Je rêvais éveillé par mes ouvrages… ois haut petit oiseau et sois bien sage !

	Si tu reçois du plomb dans l’aile qui te plombe, ne tombe pas sous les bombes !

	Mais avec zèle et sans rage, déploie tes ailes d’ange, ton glorieux ramage

	TU SURPLOMBES ! Sans encombre au-dessus des décombres plane ton

	OMBRE !

	Douce simplicité alliée de l’éternité d’un moment qui intensément s’achève dans le temps ! La fraîche heure de l’Étant dans l’étang… apaisant…

	Les douleurs défraîchies, les aigreurs amaigries, tout ce qu’il y a de déplaisant !

	Heure qui par heur demeure dans le cœur toujours présente, toujours

	UN présent. Apaisante… et jamais passante…

	Ce qui est du corps s’évapore, ce qui émane du Cœur, cette manne-là oui,

	DEMEURE même aux deux morts ! Et nourrit bien son ÂME ! Luit !

	LUI qui est le SOI aux tréfonds de la Nuit qui le nie, creuse au fond de son Nid…

	En enlevant la paille dans tes yeux, ayant retiré tes poutres, vois à présent !

	Ah ce joli Cœur vaillant… joyeux comme celui d’un enfant… accueillant…

	Et qui connaît sa vraie demeure d’Eden, celle où ne pénètrent pas les peines Humaines. Mène-la cette Âme-là, jusqu’à l’ESPRIT omniprésent.

	Ce sanctuaire si sain (t), on s’y sent si bien, une puissance de jouissance

	D’ESSENCE… un peu de décence des sens.

	Zone hors des délires du « tant », qui par bonheur se fiche éperdument…

	Des lendemains délétères corrompant cette TERRE…

	Pour faire enfin taire4 tout ce qui n’est pas de l’ordre du BEAU et de l’ÉTHER.

	SI TOUT ÉTHER MINÉ, TOUT EST TERMINÉ ?

	MAIS NON, NE VOUS MINEZ PAS… CAR EN VÉRITÉ…

	TOUT EST SURTOUT…

	DÉTERMINÉ !


 

	 

	 

	 

	 

	III

	Le monstre rose

	 

	 

	 

	L’uniformité c’est limer pour tout rendre lisse, conformisme ne laissant plus qu’une seule forme, un même moule… la moulinette idéologique en grand rouleau « cons »-presseurs pour nous tailler en pièces ne pouvant plus batailler pour que rayonne à son acmé la vraie diversité.

	 

	L’Unité c’est sublimer car tout ce qui monte converge (Teilhard de Chardin) au même sommet, les différences se transcendent et se dépassent par le haut. Elles s’élèvent, se rejoignent tout là-haut pour s’allier, et se confondent pour se lier : inter lĕgĕre.

	Mais en bas, étrangement, plus les extrêmes divergent en pleine diversion plus ils se ressemblent ces affreux Jojos-Janus en pleine perversion !

	Et puisqu’ils nous vendent toujours avec leurs dogmes fanatiques, la vie en rose… j’ai teinté l’horrible monstre qu’ensemble par leurs légions ils composent, de cette même couleur « lubrique » : le monstre rose !

	 

	Jamais il ne se repose, il a toujours faim, le monstre rose.

	Si pressé d’arriver à ses fins, il ose tout, il ira toujours plus loin !

	Mais sait-il donc ce grand gourmand, qu’il n’en verra jamais la fin ?

	La mort en blanc satiné de tout ce qui vibre encore de l’authenticité saine de la

	Tradition… ASSASSINÉE…

	Nous causerait-elle moins de remords si bon, d’un commun accord…

	On la peignait de la tête aux pieds tout en rose bonbon ?

	À chacune de ses belles et grandes phrases le monstre aux mots roses…

	Veut faire table rase, il arase et rase gratis !

	Lui, il le fait au nom des grands principes, et dans les esprits trop faibles s’immisce, plein de malices !

	Pour que toi aussi tu y participes, à effacer ton passé… Ô Immondice !

	Pauvre taré, tu auras beau cacher à ses yeux tes tares,     

	tu auras toujours dix trains

	DE RETARD! Et il t’aura dare-dare, mon cochon,             c’est là tout son art bien vicelard !

	Tu essuieras ses crachats mon petit verrat et quand tu te verras essuyer ses revers…

	Il sera déjà trop tard pour faire marche arrière !

	Méfions-nous avec zèle de son pseudo « universel » rimant trop fort avec

	« Unis Vers Selles »… et merde ! Gare à nos petits derrières !

	Ou nous finirons six pieds sous TERRE !

	Tous à bouillir sans frémir, en ENFER, dans la même marmite dégueulasse pleine et salace ! Comme tout l’agace, il n’a jamais fini de nettoyer cette « Crasse » en nous comptant ses salades…

	Nauséabonde, argue-t-il et les masses fébriles en son sens abondent…

	N’est-ce pas cette félonie dans cette orgie de niaiserie(s) qu’est vraiment

	IMMONDE ?

	La beauté est dans l’œil de celui qui regarde, la saleté aussi !

	Le gros blob rosâtre tel un bellâtre chante les louanges infectes du prétendu

	POLITIQUEMENT CORRECT! Qui n’est sans faux-semblants qu’un « idéologisme »…

	Déliquescent ! Intellectuellement délictueux il délie tout, en délirant inexorablement ! Et il nous ment tout en nous déconstruisant !

	Et en enlevant toujours, dès qu’il le peut sans avarice,     

	sa petite pierre à l’édifice !

	Passez maître destructeur, il phagocyte jusqu’à exploser en un feu d’artifice !

	Sa société du spectacle ne nous montre que ses artifices, le grand bal des faux-culs !

	Mais vers où est l’orifice, dans ce grand trou du c…      

	de balle… INFERNAL !

	Blob globaliste voulant empoisonner et gober,              

	gros poisson globe…

	Tous nos bons vieux pays du Globe, qu’il salit allègrement de son opprobre.

	Pour mitonner son globish gloubi-bulga, putain de Globefish aussi laid qu’un Blobfish ! Je t’en ficherai moi de la « cancel culture » ! La vraie DIVERSITÉ

	DE NOS CIVILISATIONS, DE NOS CULTURES face à la perversité voulant tout censurer !

	Dans la Cité, ses diversions, n’ont plus le droit de cité !

	S’il était probe, il saurait, qu’une Nation doit se souvenir du pire et à raison.

	Reconnaître humblement toutes ses erreurs passées,     

	pour de bon !

	Mais ce qu’elle doit surtout garder et regarder c’est encore le MEILLEUR ! RAYONNER DE LUI DE TOUTE SON ARDEUR ! QUE CET ART DURE !

	Si les Ténèbres aussi moroses soient-elles avaient         

	une vertu essentielle…

	Ce serait bel et bien celle de nous faire goûter la saveur de la Lumière, à sa juste VALEUR !

	TOUT ce qui est VALABLE est HONORABLE, alors honorez la GRANDEUR ! ARRÊTEZ LA CANDEUR !

	La petitesse des médiocrités accumulées, des trahisons éhontées sont les affres

	DU PASSÉ, laissez-les dans le gouffre… tout ça pue       

	le soufre ! DÉPASSÉ !

	Pourtant notre petit Diable au teint rosé, tient absolument à les sortir du fossé !

	C’est pour mieux nous faire souffrir, à subir cette fausseté…

	Démesurément GÉNÉRALISÉE… à ne voir que le mauvais côté pour tout SOUILLER !

	Dénoncer le pire des empires pour aller de mal en pis et achever l’EMPRISE,

	LA TERRIBLE ENTREPRISE !

	 

	Remarque : diantre le mot « Nation » a été lâché, pour éviter les malentendus et ne susciter ni hystérie ni indignation (même si je présuppose que vous qui appréciez mes vers êtes armés d’assez de nuance et d’intelligence pour n’y point succomber), je vais vous livrer mon avis que j’espère avisé sur ce qu’on appelle « le nationalisme »… mais sachez qu’un avis, comme l’aurait brillamment dit l’inspecteur Harry, c’est comme les « trous de balle » tout le monde en a un. Celui que je vous livre n’est donc pas parole d’évangile mais simplement l’expression de ma subjectivité concernant la question pour vous proposer une vision des choses à compléter, nuancer, juger sagement, voire critiquer intelligemment par vos soins. Je rédige aussi cette remarque en clin d’œil à un très bon et vieil ami qui perçoit ledit « nationalisme » en tant que fléau des fléaux.

	 

	Alors moi qui défends les Nations contre un monstre rose désirant tout « globaliser », suis-je « nationaliste » ou au contraire « citoyen du monde » puisqu’il est de nos jours de bon ton de revendiquer préférablement cette appartenance (à une prétendue citoyenneté planétaire) ? Je me définirai tout autrement, et par le néologisme « nationophile », que je devrai compléter en précisant « humain d’essence, nationophile français de naissance et de préférence ». Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que je suis d’abord un Homme avec grand H, et que j’ai par ce biais nettement conscience qu’en tant qu’Homme, qu’Humain c’est moins macho… il y a évidemment des problèmes, des questions, des sujets, des vérités qui concernent tous les Hommes et que par conséquent ces problèmes, ces questions, ces sujets, ces vérités n’ont pas de nationalités, transcendent les frontières pour revêtir un caractère réellement universel pour le coup, au moins au sens anthropomorphique/planétaire du terme. En clair, tout le monde est concerné car cela concerne le Monde et surtout l’Homme en tant que tel… de ce point de vue là nous sommes tous « frères » symboliquement parlant, même si par malheur on ne s’entend pas toujours avec ses frères.
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